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Inukdi.oii et contre-indication 
de l'allaitement artificiel 

L'ail.iiieuiem artiliciel a, sans doute, existé 
tît tiuut temps, mais jadis il étar loin d'être 
g.l:.er e mnie il loat nujmird hui. Alors que, 
tians le passé il ne sag..>»nit que .ie faits isolés 
résultan (je nécessites accidentelles el que don 
confiera.' comme anormale», il est aujourd hui 
d'usage courant de recourir au btîieron. 

r m- • d illmtemeni de* noiirriaBun* a ses 
texiica'i'ns e1 ses oontre-in.iira ions dont il faut 
tenu - nu I compte si l'on ne veut aller à de* 
dt - >tre». 

Mais il est bien certain qui-ri (oui état de 
cause, le ni en .lové pour l'allai'ement artifi
ciel devra avoir dos qualités nutritives aussi 
arari-ii qu • uossibt* Lin lus ne de la conserva
tion du lut s'es beaucoup i.erfecle.rinee. L'Ile 
p et • uiourd hui de disnoser partout de i.ro-
duits irré r< rhnbles. Ces! a eux qu'on aura 
fec. .11 si l"ii a des doute, sir la pureté ou la 
tjuf'.V u lait d- nt on dis im. 

D' Maurice LEBON. 
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ncj-

Jr &Ljfants 
PREPAREZ LE 3EVRA0I 

te aervTeee brusque, changement 
brutal de régime.peut s 'accompagner 
de troubles variée ; aussi tous laa 
pédiatres recommandent-ils d'y 
ar.ener l'enfant sans a-coupa, en 
anaociant progressivement aux y 
t,etées de lait des bouillies farl-
verses fortement lactées et soi
gneusement maltées. Remplacez un*, 
jpuis deux et trois tétées de lait 
par une bouillie de farina lactée 
•estlé : voue amènerez votr* Bébé 

Î
a sevrage sana aucun risque, et, 
ul ferez franchir aaoa «-raufcl* f. 

• • cap Clfflcll*. 
L'UnTlrBiar* amjor. 

norre patron 

P R O M E N A D E 

TAiLLLt t de lainage) duaé «ris et v* 
Got «t parement* d* veloura no*. 

•àNsaYAIliLE an jersey bleu nattiar 
ai tr *m» Ma— marin* pour le* garnltwae 

T j B L TTliTLO 
imilIKSeSSVCW 

B*WI-I. . \ _^,. - .. v.\ cAL 1res croate en 
rinaue Driti<|iie pour la demi-saison, les voya
ges les snorts. 

lUi'iruyv : i"M\ en 140. 
fris du patron : 1 fr. 50. 

Adre-oer le,, commandes 'iu service des Patrons 
du •Heveil du Nord». lt>6, rue de Paris Lille 

La* nouvelle» oolUcUon* da grande couture 
•on» un enchantemeni «ans pareil et nous vou-
driona pouvoir décrire A nos lectrice*. 1 un après 
l'autre, avec tous les détails charmants qui les 
caractérisent, chacun des deux ou trois cents 
modules que l'on voit passer en une anres-midi 
dans les célèbres salons de la rue Matignon, de 
l'avenue des CJiamps-Elysêes de la place Ven
dôme et autres lieux consacres par une iuste re
nommée. 

e^mrne une pareille entreprise est impossible 
A tous égards conlen'ons-n us de résumer notre 
îni ression pénérale en indiquant les détails les 
plus Darticuliers de garniture ou de coupe oui 
nous ont frappé par leur nouveauté. 

Car il y a beaucoup de nouveau : rimagina-
tlon des créateur» de la mode est Inépuisable 
et réeller it digne plus que Jamais en cette 
saiv de notre reconnaissance. 

Pour aujourd'hui, disons un mot des tailleurs 
élécrints : ils n'ont pas é'é négligés par la 
Grande Coulure et on en trouve réellement un 
choix intéres-ant. Nous envisagerons ensuite. 
dans nos chroniques les robes d'après-midi l.a-
rallées, les mbes de grand soir — elles Sont 
éblouissantes I — puis les ensembles de sport, 
les manteaux de tourisme, etc. . 

La question du coloris A la mode- est. aussi, 
• igné 0 e étudiée avec soin c v si beaucoup 
de coilenrs tou'es les couleurs, en fiit) sont 
.lues tour A tour quelques-unes plaident parti
culièrement et, surtout, il v a la nuance. La 
1 ni :r n'est rien, la nuance est tout «Inns la 
mode I 

Nous evovons donc des tailleurs : Ils sont 
t . nets et 'cimes A ravir, f.a forme droite, 
et rrénéralem nt assez courte, de la ve=le. nous 
a trannéc ton' particulièrement. C'est en somme, 

orm» smoking qui domina D'allure ma?cu-
1 n* 11 ' orlive, les vestes A la mode sont remar
quablement sinv les de enune. .«ouverit un -eu 
vague"., elles s'ornen' de poches très imior-
tnntes, mais les cols, pa conlre. sont tout à fart 
stricts et 1 s revers au=si. 

Nous avons remarqué 119 ensemble fort i -
gant. compté d'une veste Uiilleur de forme 
s'nok nt» en lainage fin d'an ton beige doré ; 
I-** revers et les narements dc= manches sont 
en velours verl émornude. souligné d'un petit 
biais de v d'&raent ; la robe-fourreau de po-

line bleu marine, présente comme tout orne-
-nf. une cravate <le même oeau d'argent. 
Dans le même genre, et non moins élégante, 

ne \ :s' ; droite de drap mastic ù larges poches 
c-n^es de Ir ; boutons beige ; i-elit col rie daim 
! 'eu 11a inj. Notons celte fantaisie 1res en vogue 
du 00! C. les revers tailleur décorés de velours. 
de -eau ou d'étoffe de fantaisie. Souvent la 
peau /de couleur est elle-même rebrodée ou m-
ern5 <.-> de peau dor ou d'argent. On fait de 
cotte matière, si nouvelle et si décorative, un 

M * -and emploi dan» la aarnMura d** vête
ment*, même le* plus sportib. On s'en tient 
d'ailleurs, avec toute la sobriété désirable, à d* 
petits liserés, A de* grébiches des rouleautés on 
des dépassants. La veste maslic dont nous par
lons 1 lisait l'ensemble avec une robe bleu ma
rine d'une ligne très jeune : corsage demi-ajusté 
f jupe formé de groupes plissés formant eux-
mêmes de larnes plis creux. Donc, beaucoup 
'.'ampleur, mais sans évasement dans la ligne. 

C'est d'aillours ce qu il importe de retenir pour 
nos robes d après-midi et nos tailleurs : les go
det-. >nt disparu A peu près entièrement, ou bien 
ils ne s'indiquent qu A peine très an bas d'une 
robe presque dro.le. L'ampleur es: conservée 
uniquement grâce A des plis creux, de» pan-

••aux flottants, parfois superposés, de* plissés 
des fronce». 

L'ense îble des costumes donne l'impression 
d'un retourn net A la ligne droite, mouvemen
tée, mais sans aucune surcharge. Les jupes sont 
très oou-te*. surtout pour les en=embles-trotteur 
et k s petites robes '1e promenade. Avec le bleu 
marine, très en faveur, et le beige, les tissus 
r-1- s ont noire prédilection. Mais nous en re
pari ->ns la semaine prochaine plus longue
ment 

NELLY. 

IÊUBATAIRE5 OUI HABITEZ LHOTEt] 
pour préparer vous-même» 
en une minute votre petit 

déjeuner. 

" E L E 5 C A " 
CHOCOLAT AU LAIT 

Tout lacté, Tont prêt, Tont cait 

S* prépare en 30 teoonèm 
Pat ample addition d'eau 

ETUI T A S S E : O fr. 4 5 

L'AMIDON DE RIZ 
ne se vend pas en vrac 

Exigez sur les paquet* et boite* 
l'étiquette d origine 

^ ê l ^ 

fflWM COTH/ei 9/ 
Aux;: '/KVV 

. ••>. — l\jtage aux navets ; poulet cou-1 
tymné : endives au jus ; crème foueitée A l'o
range. 

Poulet couronné. — Découpez un poulet fen
dre. Mettez une cuillerée o huile dans un plat 
tt sauter. Ouand la graisse est bien chaude, met
tez le noulct bien assaisonné. Quand les mor
ceaux commencent à prendre couleur, retournez, 
couvez et niellez au four. Aux trois quarts de 
la cuisson; ajoutez 500 trr. de champignons 
émincés. La cuisson terminée, laissez réduire, 
versez un verre de bonne eau-de-vie et flambez. 
A oui z un bon verre de crème et laissez mijoter 
un inst-.nt. Dressez le poulet en couronne bur 
un niai rond. Maniez un morceau île beurre bien 
trais sur la sauce, et versez-la sur le poulet. 
Au centre de la couronne, mettez une belle tran
che de jambon roulé en cornet et que vous rem
plirez de eli'à pois en conserve préalablement 
passés au beurre. 

Pour atténuer la mauvaise odeur pendant la 
cuisson es choux. — Quelle que soit lespèce de 
CQO x que vous faites cuire, ils répandent une 

Une lotion 11 n narfnm qui 
cmbellitiscnt la vie... et 
qui rendent «éclni«ante*i 
celles qui les adoptent. 
"Rêve «l'or" embaume 
toutes les nuits et tous les 
Jours des remue» aimées 
et coquettes* 

ITPIVER 
PARIS 

DANS LA POUCE 
Sur la proposition du Ministre i« 1 Intérieur 

M Baooi Jean BERT, commissaire de police bon 
classe le échelon à Lille, est nommé en la même 
duallt* A Bordeaux en remplacement d«- M l'on 
vert, admis A faire valoir nés droits à La retraite 

X B'iuion.l Edouaril M\K'U ZB connui^&.re de 
police «le classe exceptionnelle a Béthune es-, nom
mé commissaire de police hors classe. 3e ôcieion. 
A Lille, en remplacement de M Sert, qui reçoit 
une autre destination. 

M Narcisse CARANIAL'X commissaire de police 
de ire classe A Harnes iP.-de-C.l. est nomme com
missaire de police de classe exceptionnelle Bé
thune. en remplacment de M M&rouze qui reçoit 
une autre uestinatlon 

M. Stéphane Pierre Athert RAYMOND commis
saire de police de ire classe a Déiul en S<"lne-et-
Olse. est nommé en la même qualité A Harms. en 
rmnlarement de M. Caraniaux. qui reçoit une 
autre destination. 

HERNI 
Vou» ne mettrez un terme à vos souffranceaT 
quenadoptant les nouveaux appareils sans res
sort AS A I l A r n Vrislirti, 4 4 , B v d . 
de ITIi a L A O C I f S é b a s t o p o l P a r t 

Appliqués à de» milliers de deseeperésil» réa
lisent chaque jour des prodige* et procurent 
à tous ceux qui les ont adoptés la Sécurité* 
la Santé et selon 1 avis des malades eux mê
mes, la «uérlion définitive Consultez tous 
l'éminont spécialiste qui vous fera gratuite
ment l'essai de ses merveilleu; pareils. 

LILLE, 21 Mars, A son Cabinet régional. 16. 
rue de la Clef ;l« étage), près Bourse 

l>ouai, ii Mars. Hôtel lu Grand Cerf Commerça. 
4vesiies. 23 Mars Hôtel de la Gare 
t.ambrai. 24 Mars. Holel du Moutna Blanc. 
Tourcoing, 25 Mars. Hôlel Ver'.y, près Gara. 
Armentiéres. 2i\ Mars Ilôt du Nord e' du Comt* 

.l'Rgmont Réunis, 
.irrhies,"? M irs Hôtel des Voyageurs 'face Gara) 
UtXB, 2* Mars. A son CaNnet -é<ri.,nal. 18, 

rue de la Clef \" étacel prè- Rourse 
I.* Oveaawy, .9 Mars llô'el du Crin 1 t'arls. 
M irrhirnnes. 30 Mus H.Mel du Gr-and Cerf, 
liunkeiq ie 31 Mars. H. Commerce. 25 r.National* 
Un cullahoratew ic Vf <il.i>KH r-erro 4 

Doulog:ie-sur Mer, 21 Mars. Hôtel du Bras d'Or, 
5. r :e du Bras d'itr 

Diiullrns, 22 Mars. HOtel des 4 Fils Avmon. 
I'. rnniip S une A Mars Holel Sa nt-Claude. 
Ilain, "2j Mais. IMlel de France. 
<>)rhie, 26 .lars Hôtel ce Picardie. 
AblM-ville. \Sercredl i» Mars. Ilote! de Franc*. 
All>erl 29 Mars de S h a 3 h.. Hôlel de la Pa'X. 
Amiens, Samedi 31 Mats, Holel de Paris. 34, 

rue de Noyon. 

LASSEMBT.CE DE L'UNION 
DES SYNDICATS D'AGRICULTEURS 
L assemblée d- I t mon Centrale de» syuduata 

d'à rlcul'enrs de Praoce a pOMnatvi ses travaux 
hier, ont notamment pris 1a paroi*, les délégué* 
des Fédération* rt'At^aie-Lorraine. du NORD le 
rt'nlon MosellaniM. efe. 

M. ZirnhclLJ. ilirfteur dp la coottératlve ajr'-tcole 
de l'Cnton Centrale. » 1 osé In ijnestioa des marques 
d oripine tic* pro- Tint-* agricoles l,p Concrés Inter
national de Strasbourg létudipta procti.'iinen.cnt. 

L'EFFORT DE NOS AMATEURS 

Un condensateur variable original 
Les efforts persévéran's de certains amateurs 

les conduisent p.rMs a lies découvertes non 
seulement originale* niais u.ui sont la pratique 
môme. Témoin cet ing ni ux m teur «jui a 
L'onçu o* oondensaieur variable d'un genre nou-

Dan* le* condensa eurs variabies da commerce 
on fait g<.neraleiii<nt varier la capacité en mo
difiant la surface d * armatures en regard. 

La variation de la capacité du condensateur 
reproduit ci-contre est obtenue en faisant varier 
l'épaisseur dn diélectrique. Pas oom(iiiqué mais 
encore fallait-il le trouver t I 

Les avantages 0 ce undensateur sont d'or
dre mécanique ; il est en effet facile A cons
truira par un amateur un tant soit peu Icco-

leur. Au noint de voie «̂ Icctri aie, d n'est pas 
toui A fuit sans dêratil \l Igré un jeartement 
important des différentes [loque* S ui'tn en're 
ld, 2 1.laques [i\es ou mob I • la cap . •(• o^l-
duetie dépasse un eu le 1 lo»T0 d.- uh et au-
dessus de 1,5/10000 ùi valeur .te la .ar««.-!t4 
augment mt très 'ipid.an.-ni le tsg'agle de-
vent n ilai-e. Néuimoins il petrt Aire utilisé 
pour 'es i-enits d i-c.ird l'un LKJSle ré'.mteis» 
si l'on .(u-o-e l'un e 1 tfe bobine qnff ant oour 
couvrr sans rrou* 'a gamme de louLtieu,* 
d'onte désiré et il est a noter que le tVg'r.gle 
pour une faible valeir de la rapacité' eut tous 
à fart facile. 

Vovons tiia'ntervant o<nment a été réalisé o* 
condensateur f.'armature fixe composé» de r*\ 
lames en .-ui\ re A de f <rWK carré* eat fixé» 
«nr oiiatre ooIoBnet'es en laiton R snMd-'-e» 
des flasq«'es d'éNuirte C. 

Les lames moM1«s f> étruletnent au n-imbr* 
de seré. ont la même forme et !<•* mfm»s dl-
m.Ti-'-.ns ems les nrécêden'e» FWal «ont mon
tées sur rntatre tirets F!, e oaii frirn-'e nn tcni| 
m'>b;1e dons \p cens de l'axe du condcnssiesre. 
Les tiges; C roul; s nt 'ans des trorns uoiivemar 
Mcment d:-—os.'es .t-ns les H"'=mwa, ce enr a» 
=nr.. le cn]

:<nr'»" T'arm lur m b'e oc» s 11 'n'<-^ 
d'une ta'"'t en Ist'on h eertVW en I', :ndi-
qn«e nar F IVns ressorts en acier G pîacési 
en're la flawwie ce-.'r'-"' e du nsntlonsMeitr et 
ta nièce en tT t̂ r>.tor,i <* renotrsffer l'srm t̂iiTV 
mobile vers le tient t'n bouton en <tv>nH» t-f 
se vlssnnt 5tir "ne M*> ""V» 'i-r-v SOT la flas-
snir sé**rleirre tend h s'opr>o«or t, i>«ort den 
w*"rt*„ 

En -errant 'V en de«serr"it le fVinton H. la 
r*w'tion des lamen mnb'W du oond 'n=a*eirc r*r 
r«rT>ort SUT lanv1* p:ves v-ir̂ e H i| en r*c,ii^ 
nr-1 vnr-ti<(n de 'a raoael'A. 

Vo:1a certes une peii'r> rt.Vwiv»Ha d'imatei» 
cpif ne mm T"'" nés 'e "•«et«r e»e* le* n'iM 
in^/vnir^.r ivn're vous. l'Mée d> ta r*aM«»iMnsj 
d» op net:' ar-carei! rour un nrlr •''= ">•> rmjm. 

^^T^TOR. 

Les émissions d 'aujourd'hui 

terribl' odeur qui nénftlre et s'insinue partout. 
Vous croyez que seule la cuisine en est împré-
e'née. mais qu'ui.e p>)rte s'ouvre et voici la 
chambre A jucher, le vestibule empoisonnés, 
rour atténuer et même souvent faire dispiraitre 
cette lauvnise odeur, mettez dans leau de cuis
son un Délit morceau de chiffon blanc formant 
sachet, dans lequel vous avez enfermé un peu 
da mie de pain. 

RADIO P.T.T NORD A LILLE (S87 m.). — M«r. 
«redl n mars A 11 h. W : concert, programma t 
Demande at Réponse d* Colleridge Taylor ior 
ehestrt). M. Bertal. u populaire diseur fantaisiste 
dans son répertoire. Ballot d» Faust, do Qounod 
orchestre. Chanson d'Amour, do Nougueo. orches
tra. M. Bertal, le populaire diseur fantaisiste dar.s 
son répertoire. L'AmourMasojué, do Messager, or
chestre. Dans I n Ombres do rinck, orchestre. 
11 h. » : Cours dos ««leurs do la Bourse do Lille. 
Arrivé* de* Navires au port de Dunkorqué. Cours 
do produits agricolee. - i t h. 15 : Cours ù* bis 
av iaa. farine sucre, mais. lin. engrais, tourtoaui. 

1* h. 20 ! Diffusion du XXIVe eon ert-radioohoni-
que offert par le lournal • Le neveu du Nord >. 

Programme : 1. a) Jaokla. mercho two step le 
L. Debuchy et V. Calimez 1 n) Très pent.ment fos-
trott do F Menlchettl par I* Raquett's-Jacz da 
Lommo ; 1. Le Tourbillon, air varié do Bouillon 
par M. Fernand Briet, clarinettiste ; 1. Chant 
hindou do Bévnborg par Mi l . Marie-Louise Mallat. 
soprano dramatique : 4. Rondo brillant, dé Weber 
Bar M. Henri Maglnelle, pianiste ; t. Rond* 
d'amour, de Chaminadé par tsIU Mar-c-L uise 
Mallet éoprano dramctlque ; t. L'Avalanche air 
varié da Bouillon par M. Fernand Briet, clarlnet. 
tlsto ; 7. La semaine humoristique du t Réveil du 
Nord » par M. Auguste Labbo, chroniqueur pa
toisant lillafs 1 s. Arabesque, de Chamlnada oar 
M. Henri Maglnelle. planiste : *. a) Eitaae, valse 
Boston hésitation do Ciro Urbinl : bl Créousoulé, 
loi-trott d* Mari* Ca2«s par la Raquett'a-*air 1« 
Lomme — M h. 30 : Relais de l'Ecole Supérieure 
des P.T.T. ou retransmission extérieure. — a 
l'issue de c- concert, informations du a Réveil eu 
Nord t et Muslqu* de danse d* Lllliana-Danclng. 

RADIO-PARIS (1.750 mètres). - 7 h. 30 * 1 S aSS 
Leçon Journalière de culture rhysique. 1» h 3*1 
1. Hans. le joueur de flûte, fantaisie; l. Ma igaJ| 
3. Adonis, préluilei 4. Sarabamle. 5 RT»odla n r 
des airs du Pays d'Oc; a. Cbansons du Second] 
Empire. Mlle Musette Figaro; 7. La Petite Ma. .-. 
ouverture; 8. Aveu dans le soir; ». Roi ianc*t 
10. Chanson Javanaise; il Danse ma Abr . 12. Craf* 
das - u h . l l et 15 h. 30: Oours. — ts h. «S: 
• Un siècle et demi de n usiqne • confCrenc*; L* 
Ccenr et la Rose, un acte en vers '-.vec plaao. vie-
Ion, violoncelle), poese: hanson» f'nr, ^ndes par 
le ténor Vellint — 10 h 45 Cours. —, 19 heures: 
Comniiiniiiui* acrlcole - -J0 heures: Cour*. — 
20 h. ?0: I. IV* Synipbonle; î. Î a rhére nuit; S. r* 
festin de l'Araignée; -. Mélodies; 5 Sies.'frted-!dv!l! 
«. a) Murmures de 'a Forêt; bl Sleïfned. marché 
funèbre 

Au cours des entr'actes: Information*. 

Le Sans rival : L ï WIATE^IEL CEMA 
Postes et tous accessoires 

Aqent Déposilaire: M. OGILYIE, 
II. rue du Plu el 21. rue M dus. LILLB 
En vente dans louics les bonnes Maison* 

de la Itégioo 
S—440? 

TO0R EIFFEL 2 650 mètres). — 17 h. 45: journal 
parlé. — 19 h. 30 ta vie du poète Invocation * 
la nuit; Trois mélo lies. 1. Au rossignol- 2. Le Val-
Ion; 3. Venise; Espana. élude; Aida, air * r 

Ft.nu.rrroN i • a \ I \RS i«e. — N» 7Î 

DrVNE 
T*k NOfA. 

vâfarvd r o m a n 

— Nou. noua déjeuneromt oeu>r». Jaune 
inieux cela. 

— i'u veux partir tout de auite ? 
- Oui, car te ne me soucie pas de ret> 

fjontr-er qruel<ru van qui doit venir ici tout a 
l'heure 

— Hélène î 
— Non .. ton tr*r». 
— Jacques? Je croyaia •»- . •** . . . , 
— Que je l'avais renvoyé T Oui. Seule

ment les événements de ces temps dentiers 
étaient bien imprévus. Je ne veux pas que 
mon fils puisse jamais me reprocher de 
l'avoir lés* en quoi que ce sait. Les meu
bles de «die maison seront vendus, dis
persés Avant cela, j'ai tenu à ce qu il 
vipTiup prendre ce qui lui plaît ou ce qui 
peut lui édre ulîle. 

— Mais comment l'as-tu prévenu? Tu lui 
• s écrit ? demotida encore Maryse. 

yâen fx-lval. évitant la regard •*- - -
"^sTI^r^^^tTlrll TrTOfc'-fai ««**«* — «• u 

n y était pas. Alors, j'ai demandé la nu
méro de su. niùtitiesse. C'est Jacques qui 
n. a réponcu. ii doit être Kà a une heure 
et demie (aire son choix. \ aucun prix, je 
ce veux le rencontrer 

« Demain, je reviendrai ici avec toi, si 
tu le veux bien. La maison sera nette. Nous 
nous occupeivns plus tranquillement de Li
quider ce qu aura laissé Jacques. 

— A ton gré. père. 
Cependant, au moment de se séparer de 

toui ce qui avait été le cadre aime de son 
existence. Lucien Dehal semblait hésiter et 
retardait ka minute tataie 

Maryse, qui ne se souciait pas non plus 
da rencontrer son frère, dut le prendre par 
le bras pour qu il se décidât à sortir. 

Bientôt le père et la fille s éloignaient, ap
puyés l'un sur lautre, sous le clair soleil 
de mars, que semblait illuminer déjà la vie 
nouvelle vers luquelle ils marchaient, heu
reux l'un et l'autre de sêtre reconquis... 

CAHPITRE VI 

LE PLAN DE MARYSE 

Oiaque soir, à la sortie de son bureau, 
Charles Perrier retrouvait Maryse. 

En hiver, ou lorsqu'il faisriit mauvais 
temps, le jeune homme montait rejoindre 
sa fiencée dans le petit studio dont les fenê
tres donnaient sur 'e Luxembourg. 

!-â. ils passaient ensemble, puis il allaient 
dîner dans une pension du quartier. 

Aux premiers beaux jours, réservant pour 
les dimanches de bonnes escapades dans le 
coin d'Tle de France où le jeune homme 
avait nami*re promis dn condnirp sa fian
cée, fts »e retrouvaient Quotidiennement au 
Luxemboura. 

Maryse «l'ait au-devant de Charles, et 
leur causerie se déroulait dans le beau 
jardin 

Ce soir-là, ayant laissé son père seul chez 
elle, La jeune étudiante était venue à la ren
contre de ferner. > 

En quelques mots, elle l'avait mis au cou
rant de la situation, lui disant, avec sa 
franchise habituelle, comment s étaient pas
sés les événements et quelle décision elle 
avait dû prendre. 

Le jeune homme l'écoutait avec une émo-
qnu'eUe avait promis à son père de rom
pre avec lui, il eut un douloureux gémisse
ment 

— Ce n'est pas possible, Maryse, voua 
n'avez pas fait cela, ma bien-aimée ? s'é-
cria-t-il. Vous ne m'avez pas sacrifiés ainsi 
de gaieté de cœur? Dites-moi que ce s t une 
épreuve une taquinerie, que je suis 1 objet 
d'une plaisanterie, ou que je comprends 
mal ! Maryse, ma petite Maryse 1 

Ils étaient tous les deux £Jsis au bord de 
la lontaine Médicis. 

Elle releva ses paupières et regarda Char
les dans le fond des yeux. 

Non mori ami, mon aimé, mon tiancé 
chéri répondit-elle gravement, vous ne vous 
trompez pa*. v o u s m ' a v e z parfaitement 
comprise • ''ai promis à mon père de re
noncer à vous pour le sauver, car, je vous 
le répète, il est sur une pente totale. 

— Mais ne pouviez-voua pas le sauver, 
sans cette condition sifreut», injuste, im
possible ' 

— Il ne le voulait pas. 
— Alors, cent été tant ms pour hii 1 fit 

violemment Charles Perrier. 
— Oh ! Charles ! ,. 
— Mais, oui. Marvse tant pis pour lui. 

Qu* lui avons-nous fait à votre pire? Au

cun mal, n'est-ce pas ? Alors, pourquoi son 
orgueil s acharne-t-u contre uuus, pourquoi 
son ôgoisme nous secrilie-t-il a aon bien-
être.' Je dis nous, car w ; u m'aimes. 11 est-
ce pas, Maryse, comme je vous aime? 

— Oui, Cnaxles, je vous aime, répondit 
doucement la jeune fille. 

— Alors, ce marchandage de notre bon
heur est odieux de sa part. 

— Charles, c'est mon père. 
— Il a abusé de ses droits, laissez-moi dé

fendre les miens. 
— Il h en est i>as besoin ; les vôtres sont 

les miens, et si vous saviez, mon ami, a 
quel points j'y liens ! 

— Pourquoi avez-vous accepté, alors ? 
— C'était mon devoir. 
— Lin devoir digne des héros de Cor

neille 1 
— Charles, ne raillez pas. C'est la pre

mière fois que nous discutons ainsi, et cela 
me cause une peine infime. 

— Est-ce ma faute ? 
— Non, mon ami, et vous allez voir, si 

vous me laissez m expliquer, que je ne mé
rite pas vos reproches. 

— Alors, rendez-moi vite la vie, ma chère 
petite Maryse, oar depuis tout à l'heure je 
souffre mille déchirenents 

Le pale soleil printanier déclinait à 1 ho
rizon rougissant Tes jeunes pousses de ses 
derniers rayons. 

Peu à peu le grand jardin ne dépeuplait. 
Les deux jeunes *ens restaiert en tête-a-

tête près de l'eau immobile où vire-voltoient 
de gros poissons rouges. 

Tous, deux regardaient la ftmtaine sans 
ta voir. 

Maryse se recueillit uu. instant, puis elle 
reprit de sa douce vofx. sage et tenrîrrT^" 

— Mon père n'est plus l'homme vivant et 

vaillant que vous avez connu. Cest main
tenant un vieillard, caCaibli, amomdri. in
capable de vivre seul, de se < ^ f e , n d

o
r e , ^ 

tentations, de ne pas perdre la tête dans 
Ê tourna on des aflûires. Cela sau-te aux 
yeux. Mon devoir de HU* es tue: le « » « « » £ , 
de le consoler, de le rcxonlorter. Cest fa
cile. Mais du passé, il a conserve • » pré
jugés qui. étavés par un orgueil hors de 
propos, sont venus bousculer nos rêves, 
renverser nos projets. Je vous le répète, 
il est vieux, malade moralement et Physi
quement. Pouvais-je, sous le prétexte égoïste 
de sauvearder mon bonheur, me dérober 
au devoir qui s'imposait. Si je lavais fait, 
Charles, vous auriez été le premier ù me 
blâmer et peut être m'auriez-vous moins es
timée, ' moins aimée, d avoir été capable 
d'une chose pareille. 

— Je ne sais, murmura le jeune homme. 
En tous cas, ce m e je ne vous comprend* 
pas, c'est que vous ayez persisté dans vo
tre décision, dors »;ue, la situation de votre 
père étant sau\6e par ce di que providen
tiel, notre bonheur pouvj.it être assuré, 
malgré sa résistance u accepter pour gen
dre son ancien employé 

— U le fallait Ce chèque inconnu apjior-
tait sans doute plus de malheur que de 
bonheur. 

— Pourtant, il rétablissait les affaires de 
votre père.. „ 

C'eat-a-riire celles dun autre homme 
que celui que vous avez connu, un homme 
incapable, voua dis-je, de diriger et de se 
diriger. On avait évité la catastrophe, on 
marchait au désastre. 

— Vous avez peut-être raison ; mais ie 
ne voisijDM l9Xc^ , i '"i i iai i promise. 

— PoUlm'ce. Charles elfe vient ; la voici : 
. Pour sauvez mon père, ou plutôt pour le 

décider a se laisser sauver, il (allait que je 
vous sacrifie. Mais j ai eu seulement rtur 
de vous sacrifier. Car, croyez-voua, mon 
Charles uieii-auué, .jue je puisse- ainsi re
noncer a vous, que je sois capab.c de ma 
priver du seul honneur auquel j aspire, mê
me pour le plus beau des devou-s .' Je n au
rais pu être cornélienne a ce point. 

A ces mots, Perrier se sentit renaître. 
U avait pris entre les s i c nés les petites 

mains de Maryse et les pressait avec far-
veur. 

— Ma chérie, ma chérie, murmurait-tt. 
La feune étudiante reprit bientôt : 
— Cest aujourd hui ,ue commencera ma 

tache C'est une rééducation que jentre-
prenda Mon père, dans l'atmosphère sim
ple, calme, laborieuse el bienUusantt que 
j'entretiendrai autour de lui. reviendra peu 
à neu à sa bonté native et uidulgente, qui 
doit être une des vertus de lâge mûr. Je la 
connais : ses urands airs, ses laçons tran
chantes ne viennent pas du fond Cest un 
genre jn'il sés t donné el qui peu h peu a 
remplacé sa vrnie nature II a vécu dans 
une monde -.'relaté, ni il s'est nourri de pré
jugés, d'idées fausses. Tout cela, il faut 
au'il le découvre de lui-m me. en Taisant de 
salutaires compara's ms entre ce qu'il était 
et ce au'il etH devenu Voilà oii est mon de
voir Onmurcn?z-vous. Charles ? 

Perrier avnil écouté Mnrvse avec une at
tention d'écolier bien sa^e 

— Kt moi ' detnanda-t-il ri une voix plain
tive qui fit sourire Marvse 

•t tutmr—. 

To'i* •froif» if r«pr .tlwtton trrlwiiOrt 
*l*Mnf"""n ">P#r»*te an rtn/•"Hrmant^riinir r 
<»rri»s timiT tout vayt Coouriaht bu Wart 
La rour. i*tJ. 
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